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PLAN DE CAMPAGNE

La vallée du Pô est la grande ouverture de cette riche contrée qui s’ap
pelait le Piémont et la Lombardie. Mais le lleuve a dans cette vallée de 
nombreux affluents qui s’y jettent, en descendant des montagnes, soit 
sur sa rive droite, soit sur sa rive gauche. Aussi présente-t-elle, à son 
centre, de grands obstacles au mouvement d'une armée en marche. De 
temps immémorial, les capitaines qui y sont entrés se sont donc portés, 
loin du centre, soit vers le sud, dans la direction des Apennins, soit 
vers le nord, dans la direction des Alpes, se rapprochant des sources des 
rivières. François Ier a payé de sa liberté le tort d’avoir négligé cette pré
caution, en s’aventurant du côté de Pavie.

La route de Gênes à Alexandrie offre également un terrain naturelle
ment disposé pour de grandes batailles; souvent des luttes décisives ont 
eu lieu dans ce rayon : ainsi Marengo en 1800, ainsi Magenta en 1859.

Après de longues heures de méditation solitaire, l’Empereur avait 
décidé qu’il prendrait par le nord pour marcher à la conquête de la Lom
bardie, se tenant éloigné de la ligne des Apennins. Toutefois, après avoir 
massé l’armée alliée dans les vallées secondaires de la Bormida et de la 
Scrivia, il s’avance sur la route de Torlone et de Voghera, comme s’il 
avait résolu d’opérer par le centre de la vallée du Pô.

Ce mouvement de manœuvre devait, en maintenant l’armée autri
chienne vers le sud, dans la direction des Apennins, faciliter les opéra
tions projetées vers le nord, dans la direction des Alpes. Mais, pour raf
fermir le général en chef ennemi comte François Giulay dans cette pen
sée, il était utile de faire une démonstration qui parût être la conséquence 
d’un plan d’opérations vers le sud.

D’un autre côté, il fallait prévoir l’avenir. Ce n’était pas tout que de 
réussir à traverser le Tessin, que de jeter le gros de l’armée alliée dans 
la Lombardie : il fallait, lorsque cette armée s'avancerait ouvertement 
vers le nord, qu’elle ne risquât pas d’être inquiétée par des troupes enne
mies qui, maîtresses de la ligne d’opération des Apennins, pussent en


